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Outils pédagogiques utilisés dans cette leçon :

Esquisse de cours du secondaire : Le christianisme en dialogue avec les grandes religions du monde.		

Déroulement


I- 	Mise en situation

I.1.	La religion dans le monde d’aujourd’hui

Sommes-nous témoins d’un processus de mondialisation de la religion ?

Voir : http://www.er.uqam.ca/nobel/sqer/programme.html

La religion organisée est-elle en voie de disparaître ?

La religion est-elle l’expression nécessaire de la spiritualité humaine ?

Quel sera, selon vous, le contexte religieux de demain ?

Petite cyber-enquête : Quelle est la répartition des religions à travers l’histoire ?
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1.2.	Trois religions issues d’Abraham

Quelles distinctions voyez-vous entre le christanisme, le judaïsme et l’islam ?	

I.3.	Jérusalem : la Ville Sainte

Jérusalem est la Ville Sainte pour trois grandes religions. Lesquelles ?	          
                                       
Expliquer l’importance de la ville de Jérusalem pour chacune de ces trois grandes religions.



II- 	Exploration

II.1.	Les religions du monde

Lire et résumer en vos propres mots la définition et la fonction des religions selon Claude Labrecque :

Voir : LABRECQUE, Claude, Les voiliers du crépuscule, p. 45.

 
II.2.	Deux familles - Deux héritages culturels 

Lorsque l’ORIENT rencontre l’OCCIDENT

On peut, même aujourd’hui, identifier deux grands héritages culturels, celui de l’orient et celui de l’occident.  Ils sont distincts l’un de l’autre comme le jour et la nuit - et ceci, littéralement, nous le voyons ci-dessous.   Les différences sont opposées à telle point qu’on pourrait les comparer à une forme carrée cherchant à s’insérer dans une ouverture ronde.   Les personnes appartenant à ces deux familles ont des tournures d’esprit, des perceptions du monde et du temps totalement contraire les unes aux autres. 

Étude de tableau ci-dessous en proposant des exemples.






SPÉCIALISTE, PARTIE 11	BLOC -F-




	
tournures d’esprit - mentalité
	
Culture occidentale :

 religions «prophétiques»
	
Culture orientale :

religions «mystiques»

	
ligne de force
	
Verticalité : évolution - se tenir debout
	
Horizontalité : apprivoiser, domestiquer

	
traits
	
diurne - volontaire - visuel - masculine
	
nocturne - auditive - féminines

	
espace
	
haut-bas : Haut: lumière - conquête; 
Bas : pesanteur - ténèbres - animalité - passions
	
profondeur - audition - connaissance- mémoire

	
temps
	
linéaire - historique
	
circulaire, expérience du passé

	
corps
	
conquête - effort
	
contemplation - méditation

	
figures
	
héros - chefs - Père
	
sage - gourou - Mère

	
actions
	
couper - analyser - nommer - purifier - compétition - réussite - choix - décision - progrès
	
recueillir - mélanger - apprivoiser - unir - approfondir - harmonie



· La différence essentielle ?  La RÉVÉLATION vs L’EXPÉRIENCE

Voir : GIRAULT-VERNETTE, Croire en dialogue, p. 22


II.3.	Perceptions de Dieu et de l’être humain

Identifier dans ces perceptions les tournures d’esprit qui caractérisent ces religions.

Religions «prophétiques» :

-	Dieu est Père tout-puissant et il habite la lumière inaccessible; il est l'Éternel, le Transcendant, le Très-Haut.



- 	Il intervient dans le monde par une révélation fulgurante, du genre des dix commandements, version spectaculaire.  Cette révélation est transmise au prophète, qui est le personnage principal, qui porte sur son visage les reflets de la lumière divine et qui utilise la Parole de Dieu comme une arme.

- 	L'attitude demandée au croyant est celle de la foi, de la conversion, du choix volontaire pour Dieu.  Dans sa vie il devra s'efforcer de séparer le bien du mal, le pur de l'impur. Son attitude sera combative et tranchante, puisqu'il est en possession lui aussi de la pure vérité venue d'en haut. Son prosélytisme, son fanatisme même, pourra aller jusqu'à la guerre sainte contre les infidèles.

- 	La recherche de communion avec Dieu se fait donc par une vie sainte et séparée du commun; grande importance ici de la morale et des préceptes de pureté, comme les énonçaient les Pharisiens (les séparés) au temps de Jésus.

- 	Dieu interviendra à la fin de l'histoire des individus comme des collectivités, par une coupure violente.  Une catastrophe finale viendra séparer de façon définitive le bon grain de l'ivraie.

Religions «mystiques»

- 	Dieu est immanent, partout répandu dans l'univers ; tout est divin (panthéisme) et tout est un (monisme)

- 	Il n'y a pas de révélation venue d'ailleurs ; chacun part de l'expérience du Dieu présent au plus profond de soi. Le sage ou le gourou est le guide pour cette descente en soi. L'âme pourra arriver à l'illumination, à la connaissance d'elle-même et par là, de tout l'univers.

- 	L'attitude du fidèle en est une de tolérance et d'accueil ; ici toutes les voies de recherche spirituelle sont estimées comme identiques, en fin de compte.  Les cultes peuvent tous trouver place dans cette démarche car toutes les religions se valent.

- 	Il y a une recherche de communion avec l'ensemble de l'univers ; on cultive les parentés, les associations, les assonances plus que les différences.





- 	Il n'y a pas d'histoire linéaire qui pourrait être tranchée un jour, mais plutôt des cycles qui se reproduisent, dans un retour éternel du Même. Ainsi, les individus ne meurent pas mais ils se réincarnent dans d'autres organismes pour continuer leur cheminement vers le salut, qui sera la fusion définitive dans le Grand Tout divin.


II.4.	Les religions monothéistes

II.4.1.	La perception de Dieu

Dans le judaïsme, le christianisme et l’islam, les trois religions enracinées dans la tradition biblique, Dieu est conçu d’abord en termes de transcendance, de personnalité et d’unité.  Soulignons les ressemblances et les différences du christianisme en dialogue avec le judaïsme et l’islam. 

· Dans le judaïsme

Voir : www.fr.encarta.msn.com./text_761567455__22/Dieu.html


Le Chema' Ysrael

Chema' Yisrael Adonaï Elohénou Adonaï éhad
			« Écoute Israël, l'Éternel notre Dieu, l'Éternel est UN » (Deut. 6.4)
Le Dieu d'Abraham, de Yitzhak et de Yakov est un seul Dieu. Son nom est inexprimable (Shem ha-meforash) et ne peut pas être mentionné. 

Voir www.imninalu.net/

· Le christianisme en dialogue avec le judaïsme

Ressemblances :   

Le christianisme, qui fut à ses débuts une secte juive, reprit donc à son compte le Dieu hébreu et la Bible juive, nommée par les chrétiens Ancien Testament ou première alliance.  Dieu est toujours maître de l’histoire - il se révèle dans les événements de l’histoire humaine - il est PRÉSENCE de Vie et d’Amour pour son peuple. Il est toujours Celui qui prend parti pour les pauvres et les opprimés.  



Lorsque Jésus annonce la charte du Royaume dans les Béatitudes, il reprend l’image du Dieu fidèle de la première alliance qui entend les cris, qui voit les souffrances, et qui descend pour AGIR et SAUVER, pour faire passer de la mort à la vie. Le Dieu VIVANT, dont la PUISSANCE avait fait jaillir la vie dans la stérilité du désert ou dans le sein de Sarah, d’Anne ou de Marie, se révélera, en Jésus, comme celui qui fait passer de la MORT à la VIE. 

Jésus s’enracine dans l’espérance de la foi juive qui attendait une nouvelle intervention de Dieu dans l’histoire humaine pour anéantir les forces du mal et de l’oppression. Voir : http://www.bibliquest.org


Différences : 

Ce Dieu qui se révèle dans les événements de l’histoire humaine, continue à déployer son projet de salut, non plus à un seul et unique peuple qu’il s’est choisi et qu’il continue à guider, mais à l’humanité toute entière. En Jésus Christ, l’espérance juive trouve son accomplissement. Les promesses de Jérémie et d’Ézéchiel sont réalisées. En Jésus, Dieu-avec-nous, le Dieu d’Israël entend toujours les cris des pauvres.  

Le christianisme reconnaît en Jésus la Présence du Dieu Vivant qui vient lui-même libérer l’humanité toute entière de l’emprise du péché pour le rendre capable, par son Esprit de Vie et d’Amour, qui transforme le coeur de pierre, de participer à la réalisation d’un monde de paix et de joie, le Royaume de Dieu lui-même. Le projet de Dieu repose sur l’événement initial de l’Exode où Dieu s’est révélé le Dieu des pauvres, des sans défense, des innocents. 

La présence de Dieu se révèle au coeur de l’humanité, dans le coeur des croyants chez qui le Père et le Fils viennent faire leur demeure dans l’Esprit Saint. 

L’espérance chrétienne est relancée par la Mort-Résurrection de Jésus et par l’événement de la Pentecôte car l’univers entier est saisi par le dynamisme de cette emprise divine et qu’advienne ce qu’on voudra, le monde pardonné et libéré de l’angoisse et de la tristesse s’achemine vers son accomplissement et Dieu sera Tout en tous.





Pour les chrétiens, l’unicité de Dieu est toujours maintenue dans la divinité conférée au Fils et à l’Esprit.  En fait, c’est toujours le même Esprit de Vie et d’Amour, le Dieu d’Israël, qui agit en Jésus.  Lorsqu’on reprend la perception d’un Dieu qui se révèle en déployant son projet de salut pour l’univers entier dans les événements de l’histoire humaine, il est possible de reconnaître le dynamisme du Dieu Vivant qui accompagne Abraham, qui choisit Moïse, qui parle par la bouche des prophètes, qui s’incarne en Jésus de Nazareth, qui fait tomber son Esprit sur les disciples, qui respecte la croissance humaine et continue de guider l’humanité vers la vérité toute entière. 

Cette perception de la Trinité s’enracine dans la perception du Dieu biblique qui est maître de la Vie et de l’histoire.  C’est le Dieu dynamique qui opère son oeuvre de salut pour le bonheur de sa Création.  Et c’est depuis que Vatican II a fait le retour à la Bible qu’il est possible de dialoguer avec nos frères et soeurs du judaïsme et nous re-situer dans l’élan de la révélation biblique.

· Dans l’Islam

Quelles sont les caractéristiques de l’Islam ?

Voir : GIRAULT- VERNETTE, Croire en dialogue, p. 109.  		
La profession de foi est le premier pilier de l’Islam - la Chahada

Il n’y a point de divinité si ce n’est Dieu / et Mahomet est son prophète.

Il s’agit essentiellement de l’affirmation de l’existence et de la Toute Puissance de Dieu, ce Dieu ineffable que la tradition musulmane invite à nommer avec quatre-vingt-dix-neuf noms révélés, le centième encore inconnu sur la terre ne devant être révélé qu’au Ciel. 

Voici un des textes présenté par un des nombreux sites à l’internet. Il résume la perception de Dieu dans l’islam.

http://fr.encarta.msn.com/text_761567455__22/Dieu.html





· Le christianisme en dialogue avec l’islam

Voir : http://www.religion.qc.ca/Fiches/fiche174.htm pour le document de Fêtes et Saisons Islam et christianisme, février 1992.  Quelles sont les différences et les ressemblances pour :

· L’inspiration des Écritures ?	

· Le mystère de Dieu ?




II.4.2.	La perception de l’être humain

· Judaïsme et Christianisme

Le Salut :

Voir : http://members.tripod.com/~SelonSaParole/pin101.htm

L’être humain :

Voir : http://www.atoi2voir.com/mambo/content/view/10/40/

· Islam et christianisme

Voir site pour Fêtes et Saisons Islam et christianisme, février 1992.

Perception de l’être humain

La responsabilité humaine

· Voir : Annexe HRW 30 - 3.4.2. - ci-dessous.


III- 	Objectivation -

III.1.	Exploration du programme-cadre

Identifier, dans les programme-cadre de l’élémentaire et du secondaire, les 
références au judaïsme et à l’islam s’il y a lieu. 		

III.2.	Exploration des outils pédagogiques

Voir les annexes ci-dessous (Annexe 1) tirées de l’esquisse de cours du secondaire : 

Le christianisme en dialogue avec les grandes religions.

 





































Annexe 1

Annexe HRW3O 2.4.1

LE JUDAÏSME EST LE BERCEAU DU CHRISTIANISME

Aujourd’hui, les chrétiens et les juifs reconnaissent volontiers le chemin historique parcouru ensemble.  N’avons-nous pas le même patrimoine spirituel ? Celui de l’Ancien Testament et de l’Ancienne Alliance qui nous mènent au Nouveau Testament.  De nombreux éléments nous sont communs :

 	Nous sommes monothéistes.
 	Nous vénérons Dieu comme créateur.
 	Nous respectons les dix commandements.
 	Nous reconnaissons Abraham, Isaac et Jacob.
 	Nous reconnaissons le rôle essentiel des prophètes.

	
NOUS DIALOGUONS DEPUIS LE 20e SIÈCLE.

Jean-Paul II, depuis le 13 avril 1986, qualifie les juifs de frères aînés.  Il reconnaît même que les relations entre les juifs et les chrétiens ont été difficiles depuis les premiers débuts de l’Église jusqu’au XXe siècle. 

	
Je souhaite qu’à l’aube du troisième millénaire, le dialogue sincère entre les chrétiens et les juifs contribue à créer une nouvelle civilisation, fondée sur l’unique Dieu saint et miséricordieux, et qui soit promotrice d’une humanité réconciliée dans l’amour.

Extrait de l’Allocution du Saint-Père au cours de l’Audience générale du 28 avril 1999.














Annexe HRW3O 2.4.2

	UN REGARD NOUVEAU,  CELUI DE JÉSUS.

L’Ancien Testament n’acquiert son sens qu’à la lumière du Nouveau Testament.  Les promesses de l’Ancien Testament s’accomplissent en Jésus.

	LA PÂQUE ... LES PÂQUES.
	
La Pâque est la fête de la libération pour les juifs et les juives.
	
La Pâque, Exode 12, 1-14.
 La fête des azymes, Exode 12, 15-20.
 Les prescriptions, Exode 12, 21-28; 12, 43-51.
 Le passage de la Mer Rouge, Exode 14.

	
Jésus donne un nouveau sens à la Pâque.
	
 Jésus célèbre la Pâque, Matthieu 26, 17-35, Luc 22, 1-20, Marc 14, 12-25.
 Les chrétiens célèbrent la Pâque, 1Corinthiens 11, 23-26.


	LE MESSIE ...
	
Le Messie est celui qui vient libérer.
	
 Les images messianiques chez les juifs, le sacre du Messie, 2Samuel 5, 1-5
 L’annonce messianique, Isaïe 11, 1-4; 61, 1-3, Zacharie 9, 9-10.

	
Jésus est le Messie annoncé par l’Ancien Testament.
	
 Jésus descendant de David, Matthieu 1, 18-25.
 L’entrée messianique, Matthieu 21, 1-11.
 Jésus à Nazareth, Luc 4, 18-21.



Trouvez les textes bibliques, lisez-les et notez tous les liens que vous trouvez entre 
L’Ancien Testament et le Nouveau Testament.



Annexe HRW3O 2.4.3

	POUR DISCUTER ...
 	
 	JE CROIS AU SOLEIL,
 	MÊME QUAND IL NE BRILLE PAS,
 	JE CROIS À L’AMOUR,
 	MÊME QUAND JE NE LE RESSENS PAS,
 	JE CROIS EN DIEU,
 	MÊME QUAND IL SE TAIT.
 	
 	MOTS INSCRITS SUR LE MUR D’UNE CAVE OÙ UN JUIF SE CACHAIT DES NAZIS.
 
 	
 	Cependant ce ne sera pas tout : quand ils seront dans le pays de
 	leurs ennemis, je ne les rejetterai pas et ne les prendrai pas en
 	dégoût au point d’en finir avec eux et de rompre mon alliance
 	avec eux car je suis Yahvé leur Dieu.  Je me souviendrai en leur
 	faveur de l’alliance conclue avec les premières générations que
 	j’ai fait sortir du pays d’Égypte, sous les yeux des nations, afin
 	d’être leur Dieu, moi, Yahvé.
 	
 	Lévitique 26, 44-45.
                



Annexe HRW3O 3.4.1   

	JEAN-PAUL II ET LES MUSULMANS.
	
Les deux traditions, chrétiennes et musulmanes, possèdent une longue tradition d’étude, de réflexion philosophique et théologique, d’art, de littérature et de science, qui a laissé son empreinte dans les cultures occidentales et orientales.  L’adoration envers l’unique Dieu, Créateur de tous, nous encourage à intensifier notre connaissance réciproque de l’avenir.
Dans le monde d’aujourd’hui, tragiquement marqué par l’oubli de Dieu, chrétiens et musulmans sont toujours appelés à défendre et promouvoir, dans un esprit d’amour, la dignité humaine, les valeurs morales et la liberté.  Le pélerinage commun vers l’éternité doit s’exprimer dans la prière, dans le jeûne et la charité.  Mais également dans un engagement solidaire pour la paix et la justice, pour la promotion de l’homme et la protection de l’environnement.  
En marchant ensemble sur la voie de la réconciliation et en renonçant, dans une humble soumission à la volonté divine, à toute forme de violence comme moyen pour résoudre les différents, les deux religions pourront offrir un signe d’espérance, en faisant resplendir dans le monde, la sagesse et la miséricorde de cet unique Dieu qui a créé et qui gouverne la famille humaine.
Allocution du Saint-Père au cours de l’Audience générale du 5 mai 1999.



Jean-Paul II au cours des années et à de nombreuses occasions rappelle aux chrétiens les points communs qu’ils partagent avec les musulmans.
 (	Ils adorent avec nous le Dieu unique, miséricordieux (Lunem Gentium, no.16, cf CEC ; no. 841).
 (	Les musulmans considèrent la figure d’Abraham comme un modèle de soumission inconditionnée aux décrets de Dieu (Nostra aetate, no. 3).
 (	La Vierge Marie, Mère de Jésus est invoquée avec dévotion par les musulmans.

Malgré nos différences surtout en ce qui concerne la Trinité et la figure de Jésus le Christ,  Jean-Paul II se permet de rappeler aux musulmans et aux chrétiens l’importance du respect et du dialogue.

	
Un grand signe d’espérance est constitué par le dialogue interreligieux qui conduit à une connaissance et une estime de l’autre plus approfondie.
Conseil pontifical pour le dialogue interreligieux, Message aux musulmans pour la fin du Ramadan 1418-1998.









Annexe HRW3O 3.4.2

	LA MORALE CHRÉTIENNE ET LA MORALE MUSULMANE.
Les chrétiens et les musulmans partagent une morale identique, une science du bien et du mal qui est clairement véhiculée dans la Bible et le Coran :

 (	La famille : l’union d’un couple qui se prolonge dans les enfants, le respect des parents dans les commandements bibliques et coraniques.

 (	La sexualité : le respect de son corps dans le célibat comme dans le mariage, la condamnation de l’adultère dans les commandements bibliques et coraniques.

Les chrétiens et les musulmans partagent des valeurs morales essentielles qui sont clairement véhiculées dans la Bible et le Coran :

 (	La tolérance : de pouvoir faire preuve d’amour envers son prochain quel qu’il soit.

 (	La fraternité : de pouvoir faire preuve d’amitié envers tous les peuples de la terre peu importe leur dénomination religieuse.

 (	La justice : de pouvoir être juste en toute circonstance.

Les chrétiens et les musulmans partagent des croyances essentielles qui sont clairement véhiculées dans la Bible et le Coran :

 (	La foi : l’importance de reconnaître Dieu, Allah comme le Créateur, de Lui faire confiance, de garder, de développer et de vivre sa foi avec respect, rigueur et fierté.

 (	La prière : l’importance de reconnaître la prière comme un  moment privilégié entre l’être humain et Allah, Dieu.

 (	La prophétie : l’importance de reconnaître les prophètes comme hommes de Dieu, hommes d’Allah.

 (	La mort : l’importance de percevoir la mort non comme une fin en soi mais comme le début, une renaissance en Allah, en Dieu.


	
	Faites une recherche comparative entre les lois de la Torah, les nouvelles lois de Jésus
	dans le Nouveau Testament  et celles du Coran. Cherchez les similitudes et les différences



	
	La Torah
	
	Le Nouveau Testament
	
	Le Coran

	
Deutéronome 5, 6-22
	
Mathieu 5, 1-12
Mathieu 22, 34-40
Luc 6, 27-37
	
XVII, 23-40



Annexe HRW3O 3.4.3
	LES NOMS D’ALLAH

Le musulman aime réciter les quatre-vingt-dix-neuf noms d’Allah comme une prière.
	LES SEPT NOMS D’ALLAH, PRÉFÉRÉS DES MUSULMANS :

(	ALLAH HOUWA ... LE LOUÉ.
(	AL-HAQQ ... LA VÉRITÉ.
(      AL-HAYY ... LE VIVANT.									
(	AL-QAYYOUM ... LE SUBSISTANT.
(	AL-QAHHAR ... L’INVINCIBLE ET LE VICTORIEUX.
(	AR-RABB ... LE SEIGNEUR.
(	AR-RAHMANE ... LE CLÉMENT.
	
D’AUTRES NOMS :

(	AL-AKBAR ... LE PLUS GRAND.
(	AL-WAHID ... LUNIQUE.
(	AL-MADJID ... LE GLORIEUX.
(	AR-RAHMAN ... LE MISÉRICORDIEUX.
(	AL-QADIR ... LE BIENFAITEUR.







Annexe HRW3O 3.4.4  

	POUR DISCUTER ...

 (	Je t’aime, mon frère, qui que tu sois.  Il n’importe que tu assistes aux cultes
 (	dans une église, t’agenouilles dans un temple ou prie dans une mosquée.
 (	Toi et moi nous sommes les enfants de la même foi, car les divers sentiers
 (	religieux sont chacun un doigt de la main aimante de l'unique Être suprême.
 (	Et cette main se tend vers tous, avec ardeur, offrant à tous la plénitude
 (      de l’esprit.  (
 (	Kahlil Gibran (1883-1931).
 (	
 (	Le Rosier.
 (	Il y avait une fois un rosier, les soins qu’il avait reçus
 (	permettent à ses racines de s’enfoncer profondément dans le sol.
 (	Ces racines étaient Abraham.
 (	Il était nécessaire de le tailler pour qu’il remplisse son rôle
 (	et ne retourne pas à l’état sauvage.
 (	Avec le temps son tronc devint large et robuste.
 (	Ce tronc était Moïse.
 (	Un jour le bouton d’une rose exceptionnelle s’ouvrit.
 (	Ce bouton était Jésus.
 (      La fleur était Mohammed.  ( 
 (      Poème soufi. 	          
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